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Depuis combien de temps Gégène n’a pas vu son copain
Gabineau ? Lulu prétend que ça fait un bon moment qu’il
cherche à le revoir. C’est même plutôt elle qui parle
de ce bonhomme mystérieux, alors qu’elle avoue également ne l’avoir jamais rencontré. Gabineau serait un
ami d’enfance, ou alors il s’agirait d’un ancien collègue,
un copain de caserne… En tout cas, Gégène arrive dans
la ville de son ami, mais il ne bouge pas de la 4L de
Lulu. Il préfère attendre dans la voiture plutôt que de
se perdre dans Malakoff. Peut-être Gégène se demande
si Gabineau habite encore ici ? Peut-être son copain vit
maintenant à Melun et fait office, comme l’imagine son
fils Charlie, de chef secrétaire bossu et un peu spécial ?
Peut-être ce Gabineau a fait l’Algérie et a connu un
pied-noir surnommé la Tchitchette, quand celui-ci était
enfant, ou plutôt à l’époque adulte, quand il a eu cette
fille que tout le monde surnomme maintenant Mimille ?
Peut-être aussi Gégène s’en contrefout tout bonnement
et préfère se rouler une cigarette, avec son « toubaque »,
dans la 4L de Lulu en attendant que ça passe.
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Gégène n’a pas voulu passer voir Gabineau. Pourtant
Gégène est à deux pas. Il passe rendre visite à la mère
de sa belle-fille qui habite Malakoff. Rendre visite est
un bien grand mot. Il se fait traîner par Lulu. Il suit le
reste de la famille dans ses pérégrinations. Et
aujourd’hui c’est pour se rendre chez la mère de la
bru. La Djiboutienne comme l’appelle Gégène. La
Djiboutienne et Lulu sont montées avec Nono et
Quatre-vingts-livres. C’est ainsi qu’il appelle sa
seconde bru Gégène. Lulu n’apprécie guère que son
Gégène appelle son autre belle-fille Quatre-vingts-livres. Il faut dire que Gégène a une réelle obsession
des poids. Lulu en aparté comme on dit il l’appelle
tout le temps La Grosse. En aparté ça veut dire surtout pas en la présence de Lulu. En la présence de sa
femme Gégène l’appelle même pas. Pas même du
Lulu par-ci ou du Lulu par-là car ça ferait trop familier. Trop aimant surtout. Lulu c’est bon pour la
bande des copains de Régi comme l’abbé Dewailli
quand il vient savourer le pâté de lapin à Lulu.
Comme aussi celui qui s’occupe de l’économat et qui
ressemble à l’acteur Michel Bouquet dans L’Avare.
Comme Robert Carémieux également. Le Grand-Robert directeur du Petit-Séminaire et nommé diacre.
Quand il vient voir Régi le diacre il sort souvent sa
tête souriante et polie de la dedeuche à Filoni. Elle
s’appelle Marguerite la Filoni et elle pose sur une
photo prise par l’abbé Dewailli dans une pâture de
l’Avesnois avec le Grand-Robert et une vache au
centre. Marguerite ou la Grosse-vache pour Gégène
et qui file sur les petites routes des Ardennes belges
avec son diacre dans sa dedeuche et Régi qui écoute
Georges Brassens et Vallonia qui écoute le disque avec
aussi une vache et les Pink Floyd dedans. Régi il
écoute aussi les musiques du Brasero un restaurant
du Valenciennois où toute la famille a eu le grand
plaisir d’écouter des chanteurs de Flamenco toute
une soirée en mangeant des flamiches au maroilles.
Daniel lui Gégène l’appelle le séquin parce qu’il est
pas très gros. Il dit même qu’il est le Grand-séquin
tellement il est maigre et grand et Lulu dit qu’il y a le
Grand-séquin et il y a le P’tit-séquin cependant personne n’a jamais su qui c’était le P’tit-séquin. Le
Grand-séquin passe souvent le disque quarante-cinq
tours des chanteurs de Flamenco. Il en a plein comme
ça des quarante-cinq tours avec des pochettes
blanches comme celui de Led Zeppelin Rock’n’roll ou
celui de David McWilliams The Days of Pearly Spencer
qu’il écoute en boucle avec Charlie en haut des escaliers en bois qui donnent sur les chambres. Ils écoutent
ça sur le petit tourne-disque de Vallonia qui préfère le
quarante-cinq tours avec l’harmonica d’Il était une fois
dans l’Ouest et des musiques traditionnelles du Far
West sur l’autre face ou ce quarante-cinq tours où il y
a écrit au dos de la pochette et en anglais Bon gros tas
de merde.
 
Il se souvient Gégène de toute cette équipée sur le
mont Ventoux la 4L de La Grosse un peu moins poussive que la dedeuche de la Grosse-vache. Régi fait
souvent venir des amis chez Lulu et Gégène comme
Panier et Babeth par exemple. Panier et Babeth
chantent le soir des chansons à Charlie du style Mes
oreilles tombent-elles saurais-tu les ramasser avec Régi
dans l’arrière-cour de la maison de Lulu et lui Régi
qui chante la chanson interminable La fille de madame
Samba s’en va à Montréal. Ils viennent souvent chanter et manger le pâté de lapin ou le pudding de Lulu
avant qu’ils divorcent et que Régi se prenne un direct
du gauche par Panier car Panier voulait quitter Babeth
mais Babeth ne voulait pas ni Régi d’ailleurs qui a fini
par rentrer tout penaud chez Lulu finir le pâté au
lapin. Duhouffe aussi vient souvent à l’apéro chez
Lulu et Gégène et Charlie ça le dégoûte de l’embrasser car il est tout le temps ruisselant de transpiration.
Il y a aussi d’autres apôtres comme dit Gégène du
Petit-Séminaire qui se pointent à la maison. C’est au
Petit-Séminaire qu’il s’est fait tous ces copains Régi
en tant qu’élève de la sixième à la terminale puis en
tant que pion puis en tant que prof de français. Le
Grand-Robert espère qu’il lui succédera à la direction
maintenant qu’il va prendre sa retraite et se consacrer
au diaconat dans le diocèse du Valenciennois. Il a
envie d’autre chose que de s’occuper du Petit-Séminaire comme par exemple monter tous les soirs
les cinq étages et faire la prière avec les sixièmes et les
cinquièmes. C’est les cinquièmes qui sont les plus
vernis. À eux Duhouffe-le-ruisselant passe des cassettes de musique pop ou du rock et peut-être même
du hard quand ils pénètrent dans le dortoir. Mais dès
que les sixièmes arrivent aux lavabos torse nu après
avoir monté les cinq étages il éteint la radio Duhouffe-le-ruisselant qui n’est peut-être plus si ruisselant que
ça car Charlie n’embrasse plus jamais Duhouffe
depuis qu’il est pion et surtout depuis que lui Charlie
n’est qu’élève. Un petit bleu même car Charlie est en
sixième et les bleus ça doit obéir en silence. Le silence
est partout dans le pensionnat. Charlie monte les cinq
étages en se taisant comme les autres et tout le monde
contourne cette immense cage d’ascenseur. Un vieil
ascenseur tout noir de la Guerre de Quatorze qui ne
monte ou ne descend jamais nulle part et tous les
bleus en silence grimpent chaque soir les cinq étages
pour se retrouver en même temps torse nu face aux
lavabos où ne sort que de l’eau froide. Au premier claquement de doigts de Duhouffe tout le monde doit
être devant son casier et au second claquement de
doigts les deux rangées de sixième doivent se retrouver en même temps torse nu devant leur lavabo respectif et commencer à se savonner à l’eau froide.
Jamais d’eau chaude au Petit-Séminaire ce qui fait
qu’un jour il gelait tellement dehors que l’eau n’atteignait plus le cinquième étage. Duhouffe a alors appelé
le surveillant des grands que tout le monde appelle
Serpico à cause de sa barbe bien taillée de sa moto et
de son air détaché. Serpico c’est le plus cool des surveillants. Il mérite bien son nom Serpico tandis que
les autres pions avec leurs mégots de gauldo et leurs
petites moustaches et leurs lunettes aux verres fumés
auraient pu servir dans n’importe quelle junte d’Amérique du Sud. Comme celui qu’on surnomme
Himmler car il a une tête de nazi et il fait tout le temps
l’appel dans la cour de récréation en dessous de la
porte d’entrée de la permanence où c’est écrit en
grand Aufnahme. Il a tellement gelé cet hiver-là que
Serpico avait ramené des brocs d’eau tiède à plusieurs
reprises en montant les cinq étages. Là-haut les
sixièmes et les cinquièmes se battaient à coups de traversin et Duhouffe était dépassé jusqu’au moment où
le dirlo se pointa et là tous les pensionnaires se redressèrent devant leur lit de fer pour le Notre Père qui
êtes aux cieux que votre nom soit sanctifié.
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